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EMENT

« HardKUl »

En 1915, on vient de mettre au point l'artillerie ä tir rapide et on redecouvre le casque. En 1939, la

chenille et le reacteur bousculent tout sur leur passage et on reinvente la conduite heroique. Au für et d

mesure que les armes deviennent plus legeres, les munitions semblent suivre une evolution inverse.

Aujourd'hui, nous entrons de plein pied dans la revolution numerique et la guerre presse-boutons. Et l'on

s'arrete pour reflechir ä l'efficacite des armes.

¦ Mai EMG Alexandre
Vautravers

L'abandon du calibre de

7,62 et le passage au 5,56 mm
OTAN est une histoire digne
des meilleurs feuilletons. II a

tenu les lecteurs de la presse
specialisee en haieine pendant
quarante ans. Meme si les qua-
liles de la grande cartouche sont
unanimement saluees (precision,
portee, puissance), aujourd'hui
rares sont ceux qui preconisent
le retour ä un projectile aussi
lourd que cette generation de

cartouches developpee au cours
des annees 1890. Les gros ca-
libres ont ete abandonnes, prin-
cipalement ä cause de leur en-
combrement et de leur inade-
quation au tir en rafale,
indispensable ä une arme polyvalente,

capable aussi bien d'appui-
feu que de combat ä courte portee.

En d'autres termes, ä une
arme d'assaut. Pour justifier
l'abandon d'un projectile fiable
et apprecie par la troupe, il a

fallu maints arguments. Lun
d'entre eux a ete Tinvention du

terme soft kill. L'armee americaine

designe ainsi la mise tem-
poraire hors d'etat de combattre
d'un adversaire.

Definition

Cette notion repose sur les

experiences en Asie du Sud-Est,

au debut des annees 1960. A
Tepoque, sous Timpulsion du
secretaire ä la Defense McNa-
mara, on demontre mathemati-
quement Tinteret de ne pas tuer
mais de Messer l'adversaire.
Cela oblige la troupe ennemie ä

evacuer les blesses et ä assurer
l'operation. C'est Tepoque oü
Ton constate que 10% de pertes
equivalent ä la mise hors de

combat d'une unite, c'est-ä-dire
sa destruction, alors que 30%
peuvent signifier son aneantis-
sement en tant que formation
organisee.

II faut bien dire que cette
nouvelle notion de soft kill est
la bienvenue, car eile justifie
pleinement l'emploi de certaines

armes obsoletes, au premier
rang desquels se trouve le ba-
zooka, notre eher tube-roquet-
tes. Des les annees 1960, la
construction de chars de combat
equipes de tourelles et de car-
casses fondues d'une seule piece,

equipees de blindages espaces,

rend en effet ces projectiles
inefficaces, meme ä tres courte
portee. Se basant sur les
experiences de la Seconde guerre
mondiale, on justifie leur maintien

en service par la possibilite
d'atteindre un mobility kill, c'est-
ä-dire immobiliser ou stopper un
char. La mise en avant de la
notion de soft kill justifie enfin le

developpement - eher aux Ame¬

ricains - d'armes dotees d'une
meilleure probabilite de toucher.
Nous ne parlons pas des armes
guidees, mais des armes de
Saturation. Au premier rang de

celles-ci se trouvent les muni-
tions-cargo: bombes, obus et

roquettes. On justifie ainsi la mi-
traille considerable tiree par les

troupes americaines au Vietnam:
environ 10000 cartouches pour
un tauche. Cette idee a d'ailleurs

des repercussions, comme
la mise au point de selecteurs
de rafales courtes (3 coups) sur
les armes d'assaut voire, au

cours des annees 1980, le
developpement d'un projectile de

5,56 mm ä bi-projectile.

L'ere du « soft kill»

Les annees 1960-2000 sont

marquees par les bombelettes,
fusees de proximite, armes ä

tres haute cadence de tir. Meme
les armes guidees y partieipent,
car elles contiennent par definition

une ogive plus faible que
les munitions qui ne portent ni
Systeme de propulsion ni dispositif

de guidage. Ainsi, un missile

air-air dispose d'environ
10-15 kg d'explosif. Dans le
meilleur des cas, un engin filo-
guide antichar portable contient
une charge creuse de 3,5 kg,
c'est-ä-dire deux fois moins
qu'une mine ä pression de la
Seconde Guerre mondiale. Ne
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Ai EMENT

parlons pas de la bombelette,
qui contient une charge ä peine
superieure ä celle d'une grenade

ä main.

L'efficacite de ces armes se

justifie avant tout par le nombre:

il faut aujourd'hui des
salves au but de 3-6 roquettes
pour detruire un char, mais
egalement par l'idee que, dans un
affrontement de courte duree,
avec des lignes d'approvision-
nement etirees ä Techelle d'un
continent ou d'un ocean, il ne
sera pas possible de reparer en

temps utile le materiel. C'est
d'ailleurs ä cette epoque que la
standardisation remplace peu ä

peu la reparation par le remplacement

de groupes d'assem-
blages entiers. Cette logique
semble d'ailleurs etayee dans
les faits. Ainsi, les premiers
missiles mer-mer portaient des

charges explosives de 454 kg1,

äquivalentes ä la bombe lancee
en pique par le Stuka de Hans
Ulrich Rudel en 1939, brisant
d'un seul coup Tepine dorsale
du croiseur polonais Marat.

Aujourd'hui, la majorite des

missiles anti-navires, tel YExo-
cet, contiennent environ 100 kg
d'explosif; ils sont programmes
pour frapper au-dessus de la

ligne de flottaison, au centre de
la masse du navire. Certes, cela
peut mettre hors d'etat le centre
de commandement, comme Ta
demontre Texplosion du HMS
Sheffield en 1982, mais les de-
gäts aux superstructures peu¬

vent en general etre repares. Le
destroyer britannique n'a d'ailleurs

coule que plusieurs
semaines plus tard, au cours d'un
remorquage par gros temps.

Reste Targument du «politi-
quement correct», ä savoir que
la mise hors de combat est pre-
ferable ä la destruction de
Tennemi. II est permis d'emettre ä

ce propos quelques reserves,
d'autant plus depuis les accords
d'Ottawa sur l'interdiction des
mines anti-personnelles et les
discussions ä propos des muni-
tions-cargo ou ä laser. Sans parier

du debat sur les armes dites
non letales.

Retour du « hard kill»

C'est un lieu commun de pre-
tendre que les formes de la

guerre ont change. Au niveau
strategique et operatif, peut-
etre. Au niveau tactique, les
missions de sürete, de surveillance,

de contröle ou d'assistan-
ce ont peut-etre pris plus
d'importance qu'il y a trente ans,
encore que cela soit bien relatif,
comme en temoigne la presence
britannique en Irlande du Nord.
Aussi humanitaires qu'ils puis-
sent etre, ces engagements sont
toujours confrontes ä la menace
armee. Si la precision et la mi-
nimisation des dommages colla-
teraux sont un leitmotiv, il ne
faut pas oublier que la menace
infra-guerriere ne signifie pas

pour autant une menace legere:
le camion et le bateau pieges

qui ont frappe un cantonnement
des Marines ä Beyrout en 1981,
ou Y USS Cole au Yemen en
2000, transportaient chacun
environ 200 kg d'explosifs.
Aujourd'hui, si les actions offensives

peuvent encore se contenter

de soft kills avec des bombe-
lettes, la defense exige une
protection renforcee et des moyens
plus efficaces. Dans la prochai-
ne decennie, on va donc voir se
renforcer les armes dotees d'une

plus grande efficacite au but.

Les Solutions

Le changement est particulierement

perceptible dans trois
domaines. D'abord, les armes
d'infanterie. Le calibre ubiquis-
te 7,62 est aujourd'hui en perte
de vitesse. Les armes
individuelles ont depuis longtemps
ete converties ä des calibres
plus petit. Les mitrailleuses
moyennes ont cede la place au
calibre .50 (12,7 mm), qui pos-
sede une efficacite anti-materiel
plus importante pour une
cadence de tir aujourd'hui similai-
re2. De meme, le renforcement
de la puissance de feu des
armes d'infanterie s'accompagne
d'un renforcement du nombre
de lance-grenades de 40 mm,
eux-memes en passe d'etre rem-
places par des canons de 20 ou
37 mm plus efficaces.

Dans le domaine de la defense

anti-missile, le simple leurre
est aujourd'hui percu comme
insuffisant. Conscient qu'un seul

' Le SS-N-2 Styx a ete developpe en Union sovietique au debut des annees 1950. II a ete utilise par l'Egypte en
1967, l'Inde en 1971, ainsi que l'lran et l'Irak en 1981. II est aujourd'hui toujours produit en Chine depuis 1974.

Mesurant 5,8 metres, d'un diametre de 76 cm. il pese 2,3 tonnes et porte une ogive de 454 kg. Sa portee est de
80 km. Source: www.fas.org.
- Depuis 2002, la societe beige FN Herstal produit une M3 cadencee ä 1000 coups/minute. c'est-ä-dire le double
de la M2. veritable ancetre dont la conception remonte ä 1917!
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missile peut desemparer un
croiseur de plusieurs centaines
de millions de dollars, les por-
tees des armes de defense rap-
prochees sont augmentees de
1 aujourd'hui (20 mm) ä 2, voire
ä 4 kilometres (27, 30, 35 mm).
Des missiles specialement con-
cus, comme le Seawolf britannique,

ont une verkable capacite
de stopper des engins superso-
niques ä courte portee. La pro-
chaine etape est de developper
des missiles anti-missiles ä

longue portee, ä Texemple de
YAster 30 naval et sa version
terrestre le SAMP/T. En atten-
dant, YUS Navy dispose dejä
d'une version du Standard 2 op-
timisee dans ce röle, capable
d'assumer la fonction d'un 7ac-
tical Missile Defence (TMD).

Les armes guidees evoluent
egalement. Ainsi, les roquettes
non guidees lourdes, ä Texemple

du Panzetfaust allemand,
semblent avoir trouve une
seconde jeunesse. Decline, il y a

quelques annees, en version
legere, essentiellement pour le
marche asiatique, il est desormais

question de renforcer son
efficacite. La version IT-600
dispose d'un viseur nocturne
(WBG), d'un telemetre et d'un
calculateur balistique. Ainsi
equipe, il est possible de doubler

sa portee (600 metres),
400 contre des buts mobiles. Un
nouvel affüt permet desormais
de tirer la roquette ä un angle de
90 degres, ameliorant la discre-
tion et la protection du tireur.

Dans le domaine des armes
guidees antichars, il semble que
les armes «Tire-et-oublie» ne

soient plus en odeur de saintete.
En Irak, ces armes se sont ave-
rees en effet moins capables

que les anciens projectiles filo-
guides, lorsqu'il s'agit de frap-
per des cibles froides, c'est-ä-
dire des bunkers, des renforce-
ments de terrain ou des
bätiments. Dans ce cas, on leur a

parfois prefere le venerable
Dragon, vieux de trente-cinq
ans! Pire, l'efficacite des mini
charges creuses destinees ä

l'attaque par le haut (Bill, TOW2E)
s'avere tres faible contre d'autres

buts que des engins blindes.
En consequence, malgre son en-
combrement, le TOW et le Hell-
fire se sont une nouvelle fois re-
veles plus utiles que les engins
portables.

Une evolution similaire est

perceptible dans le segment des

armes guidees en phase finale.
Ainsi, les sous-munitions
intelligentes voire brillantes2 pren-
nent de Tembonpoint. Preuve
en sont les munitions allemandes

Smart 155 et francaises
Bonus, qui depassent de loin les

Performances des Merlin (8,1 cm)
et Stryx (12 cm) tires ä partir de

lance-mines. Dans le domaine
des armes air-sol egalement, la
surenchere est engagee. Les
bombes ä guidage laser ou GPS

(JDAM, JSOW) sont moins coü-
teuses et plus efficaces que les

anciens missiles. Lancees ä haute

altitude ou en phase ascen-
sionnelles, elles peuvent attein-
dre des portees superieures ä

10 km. La societe russe Bazalt a

developpe dans ce sens des bombes

planantes equipees d'ailes,
qui sont capables d'atteindre
des buts ä 20 ou 30 km de dis¬

tance. Meme les missiles de

croisiere, auparavant destines ä

empörter prioritairement des

ogives atomiques ou des bom-
belettes, sont desormais recon-
figures pour porter une charge
unitaire. Les nouveaux vecteurs

europeens en sont la preuve: A-

pache/Scalp/Storm Shadow/Kepd.

Conclusions

Les conflits de basse inten-
site, les engagements brefs et

Tallongement des lignes d'operation

ont conduit ä rechercher
la mise hors de combat plutöt
que la destruction des moyens
adverses. Ce trend s'est pour-
suivi au-delä de la guerre froide,

prenant les airs d'une guerre
dite chirurgicale et se bardant
d'armes non letales.

Paradoxalement, les missions
humanitaires, de stabilisation
ou de sürete en vogue aujourd'hui

ont amene ä une rupture.
La Revolution dans les affaires
militaires, la politique «Zero
mort» et la fagade tour ä tour
juridique, ideologique et ecolo-
gique4 de la guerre de civilisa-
tions justifient a priori le retour
ä des methodes plus radicales.
A partir des annees 1960, Tin-
Lroduction de T electronique a

eu pour but essentiel d'amelio-
rer la probabilite de toucher la
cible. Depuis, on a cherche ä

mettre hors de combat. Au
cours des annees 1990, il s'a-
gissait de traiter Tobjectif.
Aujourd'hui, plus de demi-mesu-
res, il faut aneantir...

A + V

i Brillant Anti-Tank (BAT) de Raytheon,
i On pense, bien entendu, au petrole...
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